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L'EXPLOITÜE

et grand bienfaiteur, fit «i bien miner en sourdine
que le syndicat finitpardevenir pour ainsi dire jaune.
M. Bally s'entendit en patriarche avec ses ouvricrs,
leur composa des Statuts et institua une < commission
ouvriere ».

Or il arriva, un beau jour, que cette commission
ne dit pas oui — mais non. Alors le patriarche con-
g^dia le plus resolu des ouvriers de la commission
et ce renvoi fit voir clair k ces pauvres gens cblouis.
Les camarades de la partie du renvoye suspendirent
aussitöt le travail. II va sans dire que le roi refuse
toute entente avec ses sujets.

En Suisse allemande, oü nous avons encore bon
nombre de partisans des < commissions ouvriere« >,
nous ne saurions trop approcior la conduite du con-
seiller national Bally. Du reste, S. M. a daignc pous-
ser sa propagande ä outrance: i! vient de congcr,:er
les jeunes ouvricres dont les freres sont en greve.

Cela fait que cette annce, ä Schönenwerd, nous
aurons une manifestation du 1er mai teile qu'on ne
l'a jamais vue.

Les demoiselles des magasins de la
Cooperative de consommation, a Bienne, ont decide de
participer au cortege du 1er mai.

En consequence, les magasins de cette cooperative
seront fermes ce jour-lä.

Bravo 11 n'y a pas de propagande cooperative
plus efficace.

•HC-«»--

MALTHUSIANISME
Bectrices, n'avez-vous pas ete frappees de ce

fait, c'cst que les grandes families se rencontrent
presque toujours dans la classc ouvriere et non
pas dans la bourgeoisie? En devinez-vous la raison

C'cst tout simplcmcnt que les bourgeois con-
naissent les moyens dc restreindre lour progeniture
tandis que les ouvriers les ignorent. 11 se trouve
ainsi que, dans les milieux oü les ressources sont
modestes, on succombe sous la gene et les
privations qu'entrainent les charges de famille alors
que les riches peuvent s'cnrichir toujours plus
en supprimant cettc cause dc depcnses.

Le petit Victor, les poires
et le tremblement de terre1.

I.o pel11 Victor clail un enfant fortune, Ids do riches
et lionneles parents, il avail un jardin avec un poirior
niagiulique, qui jiroduisail cluupie aniico seize poires
tres belles, Ires agreables a \oir ot valant cerlainenieiiL
plus d'un million eliaeune.

Dans eo janlin, il y avail un p.nsan, maigre, laid,
sale el a nioitie idiot, <pu Oerh ait' conlinuullcineut et
suait, et ile sa sueur arrosait lo poinei ipu croiss.ut
robuste et verdojant, de inaiiiere a no laisser jamais
le petit Victor nianqiier do jinires.

Toulofms ce paysun n'en luangeuit pas, parco qu'iin
nomine Dien et sa propre volonte lo 1 tu avaionl d6-

i Trsduit de Hullen pour les Temps Nouveaux et d^die aux victim« de nos
« bienfsiteurs
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D'autre part, lcctrices, n'avez-vous deplore,
commc nous, (pic des parents mal portant mettcnt
au monde des enfants qui, lieriticrs dc leur mau-
vaise sante, sont fatalcmcnt condamnes ä une
vie de souffranccs et de miseres? iS'c trouvez-
vous pas souveraincmcnt injuste que ces
innocents, qui n'ont pas demande ü naitrc, pätissent
de maux intolerables IS'avez-vous pas souvent
songe qu'il cut mieux valu, pour ces pauvres pe-
tits, ne pas voir le jour? Et nous en appclons k
votrc dignite d'otrcs libres : n'estimcz-vous pas
abominable que les femmes', commc c'cst presque
toujours le cas, soicnt forcees d'accepter les ris-
ques, les dangers de la matcrnite? Pourquoi la
matcrnite n'est-clle pas librc, conscientc, comme
elle le devrait dans une societe pretendue civiii-
see? Pourquoila femme, aujourd'hui, devient-elle
mere souvent sans le desircr

Eh bien, le Malthusianismc (tlieoric de Mal-
thus) rcpond it toutcs ces questions. II enseigne
les moyens pratiques de limiter volontairement les
naissances, e'est-a-dire d'eviter les grandes
families. A la matcrnite non desirec, il veut subs-
tituer la matcrnite consciente, retiechie, realisee
dans les meilleurcs conditions de sante et dans
les meilleures conditions economiques. —
«Proportionner le nombre de ses enfants k ses res-
sources. — Bonne naissance, bonne education y> :

telle est sa devise, tels sont ses principes.

* * *
Un Croupe Malthusien s'est constitue recem-

ment a Geneve pour l'etude en commun de ces
delicates questions et la diffusion de saines
notions d'hygiene et de morale intersexuelles. Parmi
les adherents de la premiere lieurc, citons : le
docteur-professcur Aug. Porel, le docteur Dat-
nor, notre camarade Marguerite Faas, les citoyens
Alfred Devcnogc et V. Grandjcan, „deputes, ct
de nombreux mcmbres„des organisations

_
syndi-

calistes et socialistes. Des consultations medicales
gratuites vont etre organisees. Pour tous rensei-
gnements s'adrcsser k l'auteur de ces lignes, 10b,
Eaux-Vives, ä Geneve.

Valentin GRANDJEAN.

fcmlu; it sc cnnlonlad do ernquer dc Icuqis en lumps
mi puis etliche nu mic pane dc haricnls. ct cioiss.iit
ainsi inaigro, laid, sate el dcmi-ulmt. t.'ctait Inen la
chose la plus laide i|u'nii puissc soir dans cc iiinndc.

Un jour, K' treinhlement dclcrrc sm \ int. qui jcta par
Iciic le unsalable taudis, on lo' pa\s.ui doinnut. tout
an loud du jardin. I.c jiauvic homiiic rcsl.i ainsi do-
po111 vu dc tout el dans I'lmpossibilite do continucr a
burlier ot a siioi jiour taire cioitrc le jiouicr.

Alois le petit Victor sVinut, ct etanl niontc d.uis 1'of-
licc. mi d ganlail les poires qu'il a\,ut en Iroji, car it
clad assez lion nionagor, il coupa une pouc on di\*
inoi ceauv ct il en porta un an pain re houmio. i|ui, tout
salisl,ut, sc mit a agitoi la scute main que tin avail
laissci1 lo itemblonionl dc torro ct a euer: Vivo lo po-
til Victor I

Morale: I,o petit Victor est un ontant qui a du euiur.
IUCC1ARÜETTO.
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